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Exposé des faits et ôonclusions 

La demande de brevet européen n 83 201 293.4, déposée le 

7 septembre 1983 en revendiquant la priorité du dépôt 

antérieur n 8 215 533, effectué en France le 

14 septembre 1982, et publiée sous Le n° 0 103 339, a été 

rejetée par decision de la Division d'examen datée du 

4 juin 1986. 

La decision a été rendue sur la base de trois revendica-

tions recues le 22 mars 1986, le motif invoqué étant que 

l'objet de ces revendications ne peut, eu egard a l'état de 
la technique révélé par le document FR-A-2 431 809, être 

crédité d'une activité inventive. 

Par courrier reçu le 15 juillet 1986, la requérante a formé 

un recours contre cette decision et, simultanément, acquit-

té la taxe correspondante. Le mémoire exposant les motifs 

du recours a été reçu le 29 septembre 1986. 

Suite a la reception d'une notification envoyée au nom de 
la Chambre, le mandataire de la requérante a pris contact 

par téléphone avec le rapporteur et propose de recourir a 
la procedure orale. Cette requéte a été confirmée par 

lettre du 7 février 1989. 

Lors de la procedure orale tenue le 13 juin 1989, la reque-

rante a sollicité la délivrance d'un brevet europeen sur la 

base de trois nouvelles revendications remises au cours de 

l'audience et redigées comme suit 

11 1. Procédé de brouillage ou de déchiffrement d'un signal 

de télévision dans lequel ii est prevu, pour les signaux 

video des lignes de balayage, d'opérer dans les périodes 

situées entre les périodes de synchronisation ligne un 

fractionnemeflt dont la position est définie de façon 
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pseudoaléatoire et un changeinent de l'ordre de fractions du 
signal video ainsi constituées, caractérisé en ce que, pour 
les systèxnes du type MAC, chacun des signaux de chroininance 
et de luminance d'une période de ligne est partagé de facon 
pseudoaléatoire en deux fractions consécutives (C,D ; F,G) 
et en ce que, relativeinent a la position temporelle du si-
gnal de synchronisation correspondant et pour chacun des-
dits signaux séparéinent, la position temporelle de la pre-
nuière fraction (C ou F) est retardée de la durée de la 
seconde fraction (D ou G) tandis que la position temporelle 
de la seconde fraction (D ou G) est avancée de la durée de 
la premiere fraction (C ou F), les autres paramétres tempo-
rels de ladite période de ligne n'étant pas modifies par ce 
traitement de partage et de modification de positions tem-

porelles. 

Dispositif de déchiffreinent pour la mise en oeuvre du 
procédé selon la revendication 1, caractérisé en ce qu'il 
comprend des moyens de traitement pour executer ledit pro-
cédé de dechiffreinent d'un signal de télévision. 

Dispositif selon la revendication 2, caractérisé en ce 
que lesdits moyens de traitement comprennent 
(1) des circuits d'entrée comprenant eux-mêmes 

un convertisseur analogique-numérique (100) qui 
recoit les signaux MAC brouillés 

un premier cominutateur (10) comprenant une entrée 

reliée a la sortie dudit convertisseur analogique-

nuinérique et trois sorties ; 
(2) des circuits de traiteinent de la coniposante de 
luminance comprenant eux-mémes 

(c) un ensemble de trois voies en parallèle (110, 120, 
130) reliant respectiveinent lesdites trois sorties du 
premier commutateur a trois entrées d'un second coinmu-
tateur (20), les premiere et deuxiéme voles (110, 120) 
comprenant respectivement une premiere et une deuxième 

03553 	 . . . 1... 



-3- 	 T 396/86 

mémoire (Y1, Y2) de stockage de la composante de lumi-

nance adressées alternativement par un compteur d'écri-

ture (300) et par un premier conipteur de lecture (310) a 
l'aide d'un troisième et d'un quatriéme commutateur (30, 

40), alors que la troisième voie (130) est une voie 

directe 

(d) un premier convertisseur nuinerique-analogique (140) 
qui recoit la sortie dudit second commutateur et délivre 

le signal de luminance déchiffré ; 
(3) des circuits de traitement de la composante de chromi-

nance comprenant eux-mêines 
(e) un ensemble de deux voies en paralléle (210, 220) 

reliant respectivement a deux entrées d'un cinquiéme 

cominutateur (50) les deux sorties dudit premier cominu-

tateur qui sont associées aux premiere et deuxième voies 

(110, 120) de traitement de la luminance, lesdites deux 

voies comprenant respectivement une troisiéme et une 

quatrième mémoire (Cl,  C2) de stockage de la composante 

de chrominance adressées alternativement par le compteur 

d'écriture (300) et par un deuxièine compteur de lec-
ture (320), la sortie dudit c.inquiéme commutateur étant 

reliée d'une part a l'entrée d'une ligne a retard flume-

rique (230), commandée par ledit deuxiéme coxnpteur de 

lecture pour retarder de la durée d'une ligne la coinpo-

sante de chrominance, et d'autre part a la premiere 

entrée respectivernent d'un sixième et d'un septième coin-

mutateur (60, 70) dont la deuxiènie entrée respective 

reçoit la sortie de ladite ligne a retard ; 

(f) des deuxiéine et troisième convertisseurs numériques-

analogiques (240, 250) qui reçoivent respectivement la 

sortie desdits sixième et septiéme commutateurs et äé-

livrent les signaux de difference de couleur U et V res-

pectivement 
(4) des circuits de cominande de déchiffrement comprenant 

eux-mélneS 
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un compteur (330) des lignes a l'intérieur de chaque 

trame 
un generateur de sequences numériques pseudoaléa-

toires (400) synchronisé par l'intermédiaire dudit comp-

teur de lignes 
un circuit de contrôle d'accès (410) qui fournit 

audit générateur de sequences numériques pseudoaléa-
toires un mot de depart constituant la clé de brouil-

lage 
et en ce que le coinpteur d'écriture (300) est prevu pour 

adresser les mémoires en fonction des abscisses des 
points de fractionnement des coinposantes de chrominance 
et de luminance, ces abscisses étant déduites des sé-
quences numériques pseudoaléatoires fournies par ledit 

generateur". 

V. 	A l'appui de sa requête, la requérante a pour l'essentiel 

fait valoir ce qui suit : 

Dans les systèmes classiques a multiplexage fréquentiel, 
chrotninance et luminance sont présentes simultanéinent pen-
dant tout l'intervalle de temps réservé a leur emission. 

Comme ii n'est pas envisageable de les séparer a ce moment- 

là, la demande FR-A-2 431 809 ne saurait enseigner le 
brouillage separé de ces deux composantes. L'homme du mé-
tier appliquant les enseignements de ce document couperait 
le signal foriné par la succession des deux blocs d'informa-
tion video et permuterait les deux portions de signal ainsi 
obtenues. En effet, cela suffirait a brouiller l'émission. 

Ceci étant, la demande FR-A-2 431 809 n'exclut pas la pos-

sjbilité d'associer a l'information video la salve de chro-

minance, constituée par quelques périodes d'une oscillation 
sinusoldale, et méme le son lorsque celui-ci est multiplexé 
teinporelleinent. Le signal émis n'offre alors que peu de ré-
sistance au décryptage et ii en va de mélne pour un signal 
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MAC auquel a été appliqué le procédé connu du document ci-

té. En effet, dans le signal ainsi brouillé, les signaux 

distincts des composantes video sont facilement repérables, 

ce qui permet de rétablir l'ordre initial. L'invention va a 
contre-courant dé cette pratique en cë qu'elle évite juste-

ment de deplacer les signaux repérables. Elle prévoit au 

contraire d'effectuer une operation de brouillage distincte 

sur chacune des deux composantes -multiplexées temporelle-

ment - du signal video. Cette solution présente l'avantage 

de ne pas exiger de mémoires suppléinentaires puisque, de 

toute façon, les émetteurs et récepteurs de signaux MAC 

comprennent déjà celles respectivement prévues pour assurer 

la compression ot l'extension temporelles des deux compo-

santes. 

Motifs de la decision 

Le recours est recevable - articles 106 a 108 et 
règle 64 CBE. 

Nouveauté du procédé revendiqué. 

La demande de brevet FR-A-2 431 809 a trait a un procede de 
brouillage ou de déchiffrement d'un signal de télévision 

dans lequel ii est prevu, pour chacune des lignes de bala-

yage, d'opérer un fractionnement d'un signal qualifié 

d'utile et de changer l'ordre des fractions de ce signal 

ainsi constituées, la position de la coupure étant définie 

de façon pseudoaléatoire - voir page 2, lignes 6 a 16. Ii y 
est par ailleurs précisé que, suivant l'exemple donné a 
titre explicatif, l'émission relative a une ligne de balay-
age comprend, successivement, une impulsion de synchronisa-

tion, un palier de suppression, une salve de chrominance et 

le susdit signal utile - voir page 4, lignes 21 a 23. Ce 
dernier n'est donc pas distinct du signal video des lignes 
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de balayage dont fait état la présente demande. On en con-

clut que le document précité divulgue un procédé conforme au 

préambule de la revendication 1. 

Le traitement de signaux MAC n'y étant pas envisage, la de-

mande FR-A-2 431 809 ne révèle pas le partage sépare de deux 

blocs d'information video multiplexes temporellement dans 

l'intervalle de temps correspondant au balayage d'une ligne, 

non plus que le rearrangement des portions de blocs ainsi 

obtenues que préconise la partie caractérisante de la reven-

dication 1. La Chambre estime en consequence que l'objet de 

la revendication 1 est nouveau et que le libellé de cette 

dernière satisfait aux exigences de la régle 29(1) CBE. 

3. 	Activité inventive. 

3.1 Le principe de la transmission télévisuelle par signaux MAC 

a eté révélé au public par le rapport n° 116/81 de 

Independent Broadcasting Authority, mentionné dans le pré-

ambule de la demande en cause et publié en 1981. Ii est donc 

plausible que les auteurs de la demande FR-A-2 431 809, dé-

posée le 20 juillet 1978, nepouvaient avoir connaissance 

dudit principe et, par suite, avaient pour objectif le 

brouillage des signaux utilisés a cette epoque, c'est-à-dire 
a multiplexage fréquentiel des informations de chrominance 
et de luminance. La validité de cette hypothèse est corrobo-

rée par les références implicites aux standards antérieurs 

que contient ce deuxième document, notaminent les mentions de 

la salve de chroininance et du palier de suppression. 

La demande FR-A-2 431 809 ne revéle cependant pas la ntoindre 

information quant aux particularités du signal video, 

lequel est qualifié de "signal utile". Or, il est evident 

que la portion d'un signal MAC formée par les blocs de 

chrominance et de luminance constitue un tel signal utile. 

La Chambre estime en consequence que les enseignements du 

document FR-A--2 431 809 doivent étre considérés comme 

pertinents dans le cas present. 
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3.2 Suivant l'une des méthodes de brouillage connues de la 

demande FR-A-2 431 809, ii est suggéré d'opérer une 

permutation circulaire sur un signal comprenant, outre le 

signal utile proprement cit 1  la salve de chroininance et/ou 

le signal audio - voir revendications 3 et 8. L'on sait 

toutefois que le décodage d'un signal permute circulairement 

n'exige que l'identification d'un élément dont la position 

dans le signal d'origine est connue. Pour qui dispose du 

décodeur, cet élément est le premier échantillon du signal 

brouillé, inais l'homme du métier sait que la salve de chro-

minance ou le signal audio, dont la detection n'exige pas de 

décodeur, font aussi bien l'affaire. Il ne lui faut donc pas 

exercer d'activité inventive pour conclure que la méthode en 

question n'offre pas de sécurité. De fait, il est significa-

tif que, dans le document cite, rien ne tend a faire croire 

que cette inéthode soit préférée, ni méme recommandée. 

Pour les inémes raisons, ii est aussi evident pour l'homme du 

métier que la permutation circulaire n'offre de sécurité qile 

dans la mesure oü elle n'affecte que les échantillons d'un 
signal émis de facon continue pendant un intervalle de temps 

compris dans la période correspondant au balayage d'une 

ligne. 

3.3 La recherche des solutions d'un problènie technique est une 

activité industrielle et, a ce titre, sountiseà des impéra-

tifs économiques. De ce fait, lorsqu'un probléme connu se 

pose a lui dansun domaine nouveau, l'homme du métier sou-

cieux d'efficacité commence d'abord par examiner si, parmi 

les solutions apportées a ce problème clans des domaines 

voisins, ii n'en existe pas qul convienne, au besoin sous 

reserve d'arnenagements adequats. 

Pour les raisons exposées au point 3.2 de la présente déci-

sion, toutefois, l'homme du métier reconnalt sans peine que 
la permutation circulaire des échantillons d'un signal utile 

coinprenant les deux blocs analogiques d'un signal MAC 

n'offre pas grande garantie contre un decryptage illicite. 
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En effet, ii serait facile d'identifier la période de réfé-
rence (cf. clamping) qui sépare les deux blocs et, a partir 

de là, de reconstituer le signal d'origine. Dans ces condi- 
tions, ledit homme du métier percoit sans effort qu'un 
brouillage efficace ne sera obtenu qu'en permutant circulai-
rement les échantillons de l'un des deux blocs. Enfin, 
chacun salt qu'en inultipliant les mesures de sécurité, ii 
devient plus difficile de frauder. En particulier, 11 est de 
pratique courante de doubler les serrures pour mieux se 
prémunir contre les effractions. Ii ne faut donc pas davan- 
tage fournir d'effort créatif pour soumettre chacune des 
composantes analogiques d'un signal MAC a une permutation 

circulaire, ce qui conduit a la definition du procédé reven-

dique. 

3.4 Le fait que la demande FR-A-2 431 809 n'enseigne pas de 

brouiller séparément les coinposantes de chrominance et de 
luminance ne suff it pas a établir la presence d'une activité 
inventive. En effet, en s'abstenant de fournir toute préci-
sion quant aux particularités du signal utile, les auteurs 
de ce document ont clairement inanifesté leur désir de con-
server a leur invention le caractére le plus general pos- 
sible. De ce fait, l'hoinme du métier lisant la susdite 
demande ne peut conclure qu'à l'intérét de permuter circu-
lairement les échantillons d'un signal émis sans disconti-
nuité pendant une période de durée finie. Enf in, 11 est a 
noter que le libellé de la revendication 1 n'implique pas 
que les deux fractionnements pseudoaléatoires soient néces-

sairement indépendants l'un de l'autre. 

3.5 Que la Inise en oeuvre du procédé revendiqué n'exige pas de 
mémoires suppléinentaires ne suff it pas davantage a établir 

l'existence d'une activité inventive. La Chainbre estime en 

effet que, Si la recherche d'un effet particulier - dans le 
cas present, une difficulté accrue du decryptage illicite - 

perinet de parvenir a une invention sans avoir a fournir 

d'effort créatif, l'obtention d'avantages fortuits ne dé-
truit pas l'évidence de ladite invention. 
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3.6 Eu egard a ce qui précède, le procédé selon la revendica-

tion 1 ne peut étre crédité d'une activité inventive au sens 

de l'article 56 CBE. 

3.7 La definition du dispositif de déchiffrernent couvert par la 

revendication 3 découle de la mise en oeuvre rationnelle du 

procédé suivant la revendication 1. 

Une sequence numérique pseudoaléatoire est une suite de 

nombres entiers définie par une loi arithmetique idoine et 

dont les propriétés, pour une application donnée, s'ap-

prochent suffisamment de celles d'une sequence numérique 

aléatoire. Ii est donc evident qu'il faut prevoir, dans un 

circuit adapté a la mise en oeuvre du procédé revendiqué, 

des moyens (410) de stockage de la loi de generation des 

nombres pseudo-aléatoires, des inoyens (330) determinant le 

rang de la ligne a re-ordonner et des moyens (400) élabo-

rant, a partir des informations reçues des précédents, les 

deux nombres pseudoaléatoires qui déterminent les positions 

des coupures dans ladite ligne. Enf in, ii faut des moyens 
(300) qui, en fonction de ces nombres, activent les éléments 

du circuit charges de restituer le signal d'origine. 

Ceci étant, la demande FR-A-2 431 809 enseigne la nécessité 

de procéder a un echantillonnage des signaux analogiques 

pour obtenir un calage ternporel précis de leurs portions 

avant d'en modifier l'ordre. Ii est donc nécessaire de 

prévoir au moms Un convertisseur analogique-nuinérique (100) 

a l'entrée du circuit de remise en ordre et, pour ne pas 

aller au-delà de ce noinbre, un premier moyen de commuta-

tion (10) a une entrée recevant le signal échantillonné et 

le distribuant sur une pluralité de sorties. Etant donné que 
le signal reçu comporte deux blocs d'informations dont cha- 

cun est divisé en deux portions devant étre lues dans un 

ordre inverse par rapport a celui d'arrivée, ii convient de 

prevoir deux mémoires (Y1, Y2) pour le décryptage de la 
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luminance et deux inémoires (C1, C2) pour celui de la chro-
minance. Lors de l'inscription, ii est logique d'adresser 
ces mémoires par le biais des moyens (300) et, pour effec-
tuer la lecture, ii convient de prévoir des compteurs appro- 
priés (310, 320) ainsi que des moyens de commutation (40, 
50). En effet, chacun des circuits traitant les signaux de 
chrominance et de luminance comprend deux mélnoires mais n'a 
besoin que d'un seul compteur de lecture. 

La presence de la ligne a retard (230) ainsi que des commu-

tateurs (60, 70) est imposee par la transmission alternée 
des signaux de difference de couleurs (U) et (V). Enf in, ii 
convient de prevoir sur chaque sortie un crivertisseur numé-
rique-analogique (140, 240, 250) pour restituer aux signaux 
(Y, U, V) leur caractére initial. 

A ce stade, ii ne reste a considérer que la liaison établie 
par les commutateurs (10, 20) et la voie directe (130). 

Cette liaision sert a la transmission du niot de synchronisa-
tion (A), qu'il est logique d'effectuer par le inéme chemin 
que celle du signal de luminance. Coinpte tenu de cette der-
nière observation, l'on volt que la conception du dispositif 
selon la revendication 3 n'exige pas d'activité inventive de 
la part de l'homme du métier. 

L'objet de la revendication 3 n'implique pas d'activité 
inventive et ii en va de mêine pour celui de la revendica-
tion 2 puisqu'il en représente un mode particulier de réali-
sation - article 56 CBE. 

4. 	Leur objet se révélant depourvu d'activité inventive, aucurie 
des revendications remises au cours de la procedure orale du 

13 juin 1989 n'est recevable - article 52(1) CBE. 
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Dispositif 

Par ces motifs, 

ii est statue comine suit 

Le recours est rejete. 

Le Greffier 	 Le Président 

S. Fabiani 
	

P.K.J. van den Berg 

q 
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